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  Chapitre 1

  
    
      Samedi 21 décembre

      Une infirmière passe dans le couloir et me dévisage. Elle m’observe des pieds à la tête, manque de se prendre le mur et continue son chemin.

      Ça, c’est sûr que je ne passe pas inaperçue…

      Entre ma robe de mariée, mon voile, ma coiffure qui part dans tous les sens, les traces de mascara et mon teint blafard, je suis au top. Je soupire et me dirige d’un pas décidé vers les toilettes. J’observe mon reflet dans la glace et, pendant un instant, je ne me reconnais pas. Je pose mon portable sur le lavabo, attrape du papier-toilette, le mouille et entreprends de me laver le visage. Je m’applique à éliminer chaque marque de mascara, effaçant les vestiges de mes larmes. Elles marbrent mon visage comme les blessures d’une guerre perdue d’avance.

      Où es-tu, Jerry ?

      J’ai tenté de le joindre, encore et encore. J’ai laissé tellement de messages que sa boîte vocale n’en accepte plus. Thomas a envoyé des hommes à lui chez mes parents. On ne sait jamais…

      Mais rien ! On n’a rien retrouvé. Même ses affaires ont disparu. Paul a téléphoné à Will, resté à New York, et lui a demandé d’aller surveiller l’appartement.

      J’ai comme un étrange pressentiment… Le sentiment que plus rien ne sera comme avant…

      Une nouvelle larme coule le long de ma joue. Je l’essuie vivement et inspire.

      Il ne m’a pas laissé la moindre chance, me dis-je, la gorge serrée.

      Mon père a eu tort de le mettre au pied du mur, mais Jerry ne m’a pas donné la chance de le comprendre, de lui pardonner… Et lui ne s’est pas donné la chance d’avoir une famille.

      Me quitter est une chose, mais le bébé… Est-ce que le bébé a rendu sa décision plus difficile à prendre ? Je ne sais pas. De toute évidence, j’ai pris son angoisse à l’idée de devenir père à la légère.

      Bien sûr, je veux qu’il revienne, mais je ne suis pas certaine de pouvoir lui pardonner cette nouvelle trahison.

      Je me scrute dans le miroir. Mes yeux sont creusés, sans vie, mon teint est blafard et ma coiffure me donne un air de folle au bord du précipice. J’ôte finalement mon voile, puis retire une à une les épingles maintenant mon chignon. Mes boucles retombent lourdement sur mes épaules. Je crois qu’après cette épreuve, je ne serai plus jamais vraiment moi-même. Je jette un coup d’œil à mon portable qui n’affiche toujours rien et rêve de le projeter contre la glace, de tout faire voler en éclat, qu’il se brise, tout comme je suis brisée.

      Mais je ne le ferai pas, car je veux que Jerry puisse me joindre. Je garde l’espoir que tout va s’arranger, que tout reste possible.

      Je pose une main tremblante sur mon ventre et laisse couler mes larmes en pensant à tout ce que j’ai perdu aujourd’hui.

      Jerry… Une famille… Et si je perdais mon père aussi…

      J’ai la tête qui tourne. Je me laisse glisser au sol, ramène les genoux contre ma poitrine, les ceins de mes bras et pleure, le nez enfoui dans le tissu soyeux de ma robe de mariée.

      J’aimerais être plus forte, mais je n’y arrive pas, je ne suis que moi… que Lola…

      Une femme entre dans les toilettes et m’observe, les yeux ronds. Je me relève immédiatement et ne lui réponds pas lorsqu’elle me demande si je vais bien.

      Si j’allais bien, je ne serais pas en train de pleurer dans les W-C d’un hôpital !

      Je récupère mon portable et sors en bredouillant quelque chose que je ne comprends pas moi-même.

      La porte se referme. J’inspire un grand coup, essuie une fois de plus les larmes qui strient mon visage et pars rejoindre ma famille dans la salle d’attente. Ils sont tous assis en silence. Quand ils m’aperçoivent, ils me regardent avec tristesse.

      Est-ce que c’est parce que j’ai probablement tué mon père, ou bien parce que mon fiancé m’a abandonnée devant l’autel ? Ou alors, c’est pour les deux ?

      Je lisse le devant de ma robe blanche avant de porter mon attention sur Thomas, qui tient sa rouquine dans ses bras. Je devrais être heureuse pour mon frère, mais je ne peux pas. Les voir se réconforter, si amoureux, ne fait que me rappeler ma solitude et à quel point Jerry me manque en cet instant.

      Dans un bon nombre de messages, je lui dis que mon père est à l’hôpital et que j’ai besoin de lui. Mais ça a été sans grand effet, semble-t-il, puisqu’il ne m’a pas rappelée.

      Dans d’autres, je lui parle du bébé, de nous, mais ça non plus, ça n’a pas fonctionné.

      Est-ce qu’il écoute mes messages, au moins ?

      Je m’avance vers Thomas. Il lève les yeux et lâche Samantha, qui rougit en fixant ses pieds.

      –Tu as des nouvelles ? je lui demande pour la millième fois.

      – Non, Lola. Si j’en avais, je te l’aurais dit, me répond-il doucement.

      Je sais, mais d’une certaine façon, ça me rassure de lui demander.

      Il ouvre la bouche puis la referme. Je sais ce qu’il pense, ainsi que tous les autres.

      On ne retrouvera Jerry que s’il a envie que ce soit le cas. Et pourquoi chercher à tout prix un homme qui ne veut plus de moi ?

      Mais je me fous de ce qu’ils pensent, en fait ! Ils ne savent pas à quel point il m’aime, et à quel point ça lui fait peur. Enfin, je crois…

      – Tu devrais peut-être rappeler tes hommes, ou même y aller. Tu es le meilleur dans ce genre de chose… Je veux dire… pour retrouver les gens.

      – Lola, je te promets de faire tout mon possible, mais c’est ici que je dois être, maintenant. Papa est en train de se faire opérer, et je ne ferai rien de plus que les agents que j’ai mis sur cette enquête… enfin, pour retrouver Jerry.

      Thomas a peut-être de la peine pour moi, mais il ne prend pas ça au sérieux. Sinon, il ne resterait pas là, à câliner sa rouquine.

      – C’est juste que…, je tente à nouveau.

      – Je sais, Lola, m’interrompt-il en posant la main sur mon épaule.

      Je le repousse violemment.

      – Non, tu ne sais pas, Thomas ! je sors, plus fort que je ne le voudrais.

      J’inspire profondément.

      Tout le monde me regarde…

      – Non, tu ne sais pas ce que je peux ressentir, là maintenant, je reprends plus doucement en commençant à pleurer. Aujourd’hui, je devais me marier, et au lieu de ça, j’attends de savoir si mon père va mourir ou pas, si mon fiancé va revenir ou pas, si…

      Je n’arrive pas à finir ma phrase, les sanglots m’en empêchent.

      Safia se lève et me prend dans ses bras, mais je la repousse fermement. J’ai besoin d’être seule. Je ne veux plus qu’on me regarde avec de la peine ou de la pitié. Je pars en courant, aperçois au bout du couloir une porte qui ouvre sur un cagibi aménagé en placard pour entreposer le matériel médical et m’y engouffre. Je referme derrière moi, me laisse tomber par terre, entre les compresses et les médicaments, et éclate en sanglots en pensant à ce qui devait être le plus beau jour de ma vie.

      Le premier jour du reste de notre vie…

      Je compose à nouveau le numéro de Jerry. Ça sonne, messagerie.

      – Jerry, c’est… c’est encore moi. Je… je ne peux pas vivre sans toi, reviens… Je t’en supplie, reviens… Je… je suis à l’hôpital… Je t’aime.

      Et je raccroche, les mains tremblantes, les yeux baignés de larmes.

      Si j’ai pu laisser un message, c’est qu’il a écouté les précédents ! Ma respiration s’accélère à cette pensée.

      Est-ce bon ou mauvais signe ?…

      Je m’assieds par terre, serre les genoux contre ma poitrine et imagine Jerry venir me chercher. Il me prendrait dans ses bras, plongerait son visage dans mes cheveux et tout irait bien…

      Soudain, la porte s’ouvre, mais ce n’est pas lui, c’est Damien. Il m’aperçoit, n’allume pas la lumière, entre dans le cagibi et s’assied à côté de moi, en silence. Il ne dit rien, ne me regarde pas, il reste simplement là, à m’écouter pleurer. Je finis par poser ma tête sur son épaule. Il passe un bras autour de moi, mais ne dit toujours rien.

         

      J’ouvre les yeux et me rends compte que je me suis endormie dans les bras de Damien.

      Est-ce que j’ai dormi longtemps ? Est-ce que Jerry va revenir ?…

      J’inspire un grand coup et tente de me ressaisir.

      Damien n’a pas bougé d’un pouce.

      J’ai dû m’assoupir quelques minutes, sans plus…

      Soudain, un éclair de douleur me parcourt le dos. Je me mords la lèvre en essayant de soulever mes jambes. Mon corps tout entier n’est que souffrance. Et je ne fais pas référence à la plaie béante dans ma poitrine, mais à mes articulations et mes muscles complètement ankylosés… Damien attrape quelque chose dans sa poche et me le tend. Il me faut une poignée de secondes à cause de la pénombre pour me rendre compte qu’il s’agit d’un paquet de Kleenex. Je me redresse et le saisis. Malgré le manque de lumière, je distingue une grosse tache sombre sur son épaule.

      – Je t’ai bavé dessus, je chuchote en sortant un mouchoir.

      – Je sais, dit-il simplement.

      Je préférerais qu’il me sorte une de ses blagues vaseuses dont il a le secret. Mais je sais qu’il ne le fera pas. Il regarde toujours devant lui, la mâchoire crispée.

      – J’ai dormi longtemps ? je demande avant de me moucher bruyamment.

      – Je ne sais pas trop.

      – Tu penses que papa va…

      Je n’arrive pas à finir ma phrase. Déjà parce que l’idée seule est insoutenable, et en plus, parce que cela pourrait rendre la chose possible.

      Pour le moment, je préfère imaginer mon père immortel…

      – Tout le monde meurt un jour, Lola, dit-il doucement.

      – S’il meurt, ça sera de ma faute, je lâche en sanglotant à nouveau.

      Damien me reprend dans ses bras et souffle :

      – Crois-moi, Quenelle, car j’ai beaucoup d’expérience dans ce genre de chose, même si pour le moment tu ne le vois pas, tu n’y es pour rien.

      – C’est moi qui…

      – Il est malade, Lola, me coupe-t-il durement. Alors, non, tu n’y es pour rien.

      Je hoche la tête. Je sais qu’il a raison, mais je ne peux pas m’empêcher de me reprocher de m’être emportée contre mon père, et je n’arrive pas non plus à lui pardonner ce qu’il a fait à Jerry.

      – Tu savais que Jerry n’était pas le vrai nom de Jerry ?

      Il se tend. Je connais la réponse avant qu’il n’ouvre la bouche.

      – Oui.

      J’attends qu’il me dise son vrai prénom, mais rien ne vient.

      – Et c’est quoi, alors ? je demande, agacée.

      Je le vois esquisser un sourire malgré l’obscurité.

      – Il te le dira quand il reviendra, me sort-il.

      S’il revient ! je pense instantanément.

      Sa lettre semblait assez définitive, quand même.

      Pas un mot, pas une phrase, pas une expression qui me permettrait d’espérer, rien. Il a juste écrit que c’était fini. Il ne m’a laissé aucune possibilité de retour en arrière…

      – Il reviendra, Lola, dit Damien, sûr de lui, me coupant dans mes sombres pensées.

      Comme j’aimerais avoir sa belle assurance…, me dis-je en entendant un téléphone vibrer.

      Damien attrape son portable, qui est posé à côté de lui, et lit le message.

      – Tu es prête à sortir du placard ? me demande-t-il.

      Je sais que si je dis « non », il restera avec moi sans rien dire. Mais il faut sortir. Je ne peux pas rester éternellement cachée, à tenter d’oublier la réalité. Pourtant, en cet instant, je donnerais tout pour pouvoir oublier, ou même pour faire taire cette douleur qui étreint mon cœur.

      Je finis par hocher timidement la tête.

      – Super, parce que j’avais vraiment mal aux fesses ! lance-t-il en se levant.

      Il m’aide à me lever à mon tour, puis me dit avec un sourire rassurant :

      – Papa va bien, il vient de se réveiller. Tu veux aller le voir ?

      Je me mords la lèvre, hésitante, et finis par souffler un faible « oui ». J’ai peur que mon père m’en veuille. Après tout, s’il est là ce soir, c’est vraiment de ma faute. Je me suis emportée contre lui alors que je savais que son cœur était fragile. J’étais tellement aveuglée par la douleur que plus rien ne comptait en dehors de ça.

      Et s’il ne me pardonnait pas ?

      Je sursaute quand Damien pose sa main dans mon dos pour m’inviter à sortir. Je le suis le long d’innombrables couloirs, les yeux rivés au sol, avec l’impression d’avoir le poids du monde sur les épaules. Je me demande comment va réagir mon père. Ou comment je vais réagir, moi. Parce que, inlassablement, je me répète que s’il n’avait pas menacé Jerry, rien de tout cela ne serait arrivé, et qu’à l’heure qu’il est, je serais mariée à l’homme que j’aime.

      Plus rien ne sera comme avant, je le sais…

      Nous nous arrêtons devant une porte. Damien me saisit la main, la serre, puis la relâche. Je lui jette un dernier coup d’œil, puisant un peu dans sa force. J’inspire, ouvre…

      Pourvu qu’il ne me déteste pas.

      Mon cœur tambourine violemment dans ma poitrine. Il me faut quelques secondes pour lever les yeux. Mais lorsque mon regard croise celui de mon père, je cours vers lui, les yeux emplis de larmes. Je me blottis contre lui et, en cet instant, le poids des regrets et des remords me quittent, ne laissant plus que la douleur. Je supplie mon père de la faire partir. Il me serre fort en me chuchotant des mots apaisants et en me caressant les cheveux comme quand j’étais petite. Mais elle ne part pas. Elle ne partira jamais…
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Louisa MEONIS

Saison 2 - Episode 2
Lola — Petite, grosse
et completement larguée

Moi, c’est Lola. Petite (pas tant que ca). Grosse (aucun
commentaire). Et complétement larguée (et plutdt deux fois
qu’une).

Je déteste ma vie, je déteste les hommes, je déteste Jerry. Il est
parti. J’aurais dii me douter que c’était trop beau pour &tre vrai ;
pourquoi un mec comme Sexy-Fossettes aurait-il accepté de
passer toute sa vie avec une fille comme moi, hein ? Maintenant,
je me retrouve seule, aussi grosse qu’une baleine obese, sans
boulot et coincée chez mes parents. J’avais tout ce dont je révais,
et je n’ai plus rien. Tout ¢a a cause de lui. Je le déteste... et je me
déteste d’étre encore amoureuse de lui.

Louisa Méonis a trente ans, deux enfants, deux chats et un mari. Le
fromage et la charcuterie sont ses grandes passions, et elle pratique
également la sieste a haut niveau.
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Vous avez aimé Lola ?
Vous voulez retrouver la plume pétillante de
Louisa Méonis et avoir des nouvelles de son
héroine ?

Découvrez dés a présent les aventures de SAMANTHA
- une héroine 100% action et 0% d’inhibition ! -
et de Thomas, I’un des mystérieux freres de Lola...
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Suivez les aventures de Lola,
une héroine drole et pétillante
mais surtout loin d’étre parfaite !
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